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S O M M A I R E TRAVAIL, HANDICAP, POINTS DE REPERES

Dieu associe l’homme à son œuvre. 
Dès la GENÈSE, dans les récits de la création Dieu charge l’homme de la 
mission de remplir la terre et de la dominer (Gn 1,28) ou de la cultiver et 
de la garder (Gn 2,15). Cela correspond à la vocation de l’homme dans le 
dessein de Dieu. 
Le travail n’est de toute évidence ni un esclavage, ni une obligation sans 
raison mais plutôt une bénédiction, un bonheur à vivre.

La nécessité du travail pour que l’homme même s’il est très 
pieux, soit épanoui est réaffirmé dès les débuts du christianisme. Écoutons 
Dieu s’adresser au premier moine que fut Saint Antoine l’Ermite.
« Le saint abbé Antoine, assis dans le désert, se trouva pris d’ennui et 
dans une grande obscurité de pensées ; il dit à Dieu : «  Seigneur, je veux 
être sauvé, et les pensées ne me le permettent pas. Que ferai-je en mon 
affliction ? Comment serai-je sauvé » ? Et peu après, s’étant levé pour sortir, 
Antoine vit quelqu’un qui lui ressemblait, assis et travaillant, puis se levant 
et priant, et de nouveau assis et tressant la corde, puis de nouveau se 
levant pour la prière. C’était l’ange du Seigneur, envoyé pour la correction 
et la sécurité d’Antoine. Et il entendit l’ange qui disait  : « Fais ainsi et tu 
seras sauvé  ». D’avoir entendu cela, il eut grande joie et confiance, et 
agissant ainsi il était sauvé ». (Les Pères de l’Église). Cela devint une des 
grandes règles monastiques .  

Citation : «  …nous allons devoir apprendre à partager… Si nous 
échouons… alors, la progression de l’isolationnisme… qui naît du manque 
de partage, d’une définition biaisée de la richesse… se renforcera. Si cela 
arrivait, je ne serais pas optimiste pour le futur de notre espèce ». 

Avez-vous la moindre idée de qui a rédigé ce texte ?
☞
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Dys & Co
Les troubles dys sont nombreux 
et peuvent constituer des handi- 
caps importants chez de 
plus en plus de jeunes, aussi 
bien pour leurs scolarités 
qu’ensuite pour leurs études ou dans le monde du travail. 
Dyslexie, dyscalculie, dyspraxie, dysorthographie… Ils 
sont souvent associés et entraînent des retards dans les 
apprentissages. Il n’est pas toujours facile de les identifier. 
Détectés, ils peuvent aujourd’hui faire l’objet de PAP (Plan 
d’Accompagnement Personnalisé) qui sur les propositions 
du conseil de classe et en accord avec ses parents et de 
l’équipe éducative, adapte les évaluations et préconise 
des mesures pour faciliter l’apprentissage du jeune. Mais 
l’enfant ou l’adolescent peut masquer longtemps une partie 
de ces troubles en compensant, en développant d’autres 
qualités, ou même en faisant le pitre pour faire croire 
qu’il ne veut pas apprendre, alors qu’il ne peut pas… Ainsi, 
ces efforts de concentration importants et extrêmement 
fatigants qu’il s’afflige pour éviter le regard des autres 
voire des moqueries et masquer sa faiblesse, peuvent 
lui occasionner de grandes souffrances et entraîner une 
perte de confiance qui l’affectera toute sa vie. Les enfants 
ont donc l’impression d’être des idiots. Ils culpabilisent 
terriblement…

Sylvie Meunier, Varennes-Changy

Témoignage DYS
Une collègue, maman et fille de dys, témoigne : « Mon père 
a été maltraité par son instituteur de l’époque. Aujourd’hui 
encore, il déchiffre toujours même s’il adore lire. Lorsqu’il 
travaillait en tant qu’agriculteur bio (un pionnier dans les 
années 70), c’est donc maman qui faisait la comptabilité 
et le secrétariat, mon père se cantonnait aux travaux des 
champs. Un fois, en tant qu’adjoint au maire, il a célébré 

un mariage. Comme il butait sur les mots, tout le monde, 
se moquait de lui. J’étais là, enfant, et j’avais mal pour lui… 
Pour mon fils, j’ai rapidement su car il avait des difficultés à 
écrire son prénom. En maternelle, il mélangeait les lettres. 
Et j’ai dû batailler avec les instituteurs pour nommer son 
problème. Une maîtresse le prenait pour un fainéant. 
L’histoire aurait pu mal tourner car mon fils en souffrait. 
Puis je l’ai emmené à la MDPH (Maison Des Personnes 
Handicapées, à Orléans) et il a fait des tests de QI (Quotient 
Intellectuel) pour lui prouver qu’il n’était pas idiot. Il a aussi 
bénéficié du réseau RASED (Réseau d’Aides Spécialisées 
aux Elèves en Difficulté, existe toujours) qui à travers le jeu, 
lui a apporté une aide psychologique, lui a donné confiance et 
grâce auquel il a enfin cessé de se dévaloriser. Lorsque l’on 
a pu mettre aussi des mots sur ses problèmes et cela nous 
a tous rassuré. Les aides peuvent être mises en place dès 
le primaire mais il faut prendre rendez-vous avec l’infirmière 
et les équipes éducatives. Tous les ans, il faut relancer 
le processus. Certains collègues (je suis enseignante) 
rechignent à mettre les plans d’accompagnement en 
route car ils sont contraignants et demandent beaucoup 
d’investissement mais c’est un droit pour les jeunes, cela 
leur permet de combler leurs handicaps… Grâce à cela, 
certains enfants s’en sortent bien. Mais que deviennent-
ils hors du cadre scolaire  ? Le choix de leur métier sera 
crucial. Je suis toujours inquiète pour mon fils qui va bientôt 
s’installer en tant qu’agriculteur. J’espère qu’il trouvera une 
épouse pour l’aider ou bien avec un ordinateur… » 
Ah, les mamans !!! 

Accepter de l’aide n’est pas un déshonneur et 
parfois c’est le jeune lui-même qui la refuse. Par 
ailleurs, malheureusement, certains parents 
toujours sont encore dans le déni. Alors chers 
parents et chers enfants, quand on a la chance de 
réussir à (re)-détecter l’un de ces troubles (parfois 
tardivement) et que l’on vous propose une aide, 
acceptez-la ! 

Article rédigé en collaboration par deux profs, l’une 
épouse dys, l’autre, fille et maman dys.

Construction neuve - Rénovation - Maçonnerie
Couverture - Carrelage - Isolation intérieur & extérieur

ZA le Bussoy  45290 VARENNES-CHANGY
✆ 02 38 94 57 47 - 06 80 74 53 95

www.sarlboussange.fr

Pascal BOUSSANGE
Béton décoratif imprimé

12 rue du Moulinet 45290 Varennes Changy

Un homme atteint de la maladie de Charcot  sclérose 
latérale amyotrophique depuis plus de cinq décades  ! 
Un homme mondialement connu pour ses travaux 
scientifiques (la  cosmologie  et la  gravité quantique, en 
particulier dans le cadre des trous noirs) qui ne pouvait 
compter à la fin de sa vie que sur une crispation d’un 
muscle de sa joue pour communiquer. Un handicapé s’il 
en fut un ! Stephen Hawking ! (1942- 2016)

Qu’est-ce donc qu’un handicap ?
La Loi du 11 février 2005 sur l’égalité des droits et des 
chances, la participation et la citoyenneté des personnes 
handicapées, définit ainsi le handicap : «  constitue un 
handicap au sens de la présente loi, toute limitation 
d’activité ou restriction de participation à la vie en 
société subie dans son environnement par une personne 
en raison d’une altération substantielle, durable ou 
définitive d’une ou plusieurs fonctions physiques, 
sensorielles, mentales, cognitives ou psychiques, d’un 
polyhandicap ou d’un trouble de santé invalidant ».

Françoise Abbate, Varennes/Langesse

Hommage
Au lieu de parler inlassablement des gens qui souffrent, j’ai envie d’évoquer ceux qui œuvrent discrètement 
pour le mieux être de chacun. Aujourd’hui j’ai envie de remercier, ceux, sans qui la vie serait insupportable. 
JE SUIS AU CŒUR DE L’ÉVÉNEMENT… Je jouis de mon handicap ? J’en subis les inconvénients, je peux bien 
profiter de ses avantages, non ? Silencieuse derrière mon regard figé, j’observe et je ressens. JE RÉALISE, 
combien j’ai raison de croire, qu’il existe encore des gens généreux de leur personne et de leur temps, deux 
valeurs inestimables. Je ne parle pas de ces gens qui se vantent de faire le bien autour d’eux, ni de ceux 
qui clament leur implication dans une bonne action rondement menée. Non ! Je parle de ces petites gens 
discrets, qui œuvrent dans l’ombre. Petits de par leur discrétion, mais immensément grands de par leur 
dévouement . Ce sont des gens de toutes conditions, de tout âge aussi. Ils ont un cœur sensible, toujours à 
l’écoute, un cœur aimant sincèrement. Ils ne font pas de bruit. Ils vivent leur vie simple ou compliquée, sereine 
ou tourmentée, mais continuellement tournée vers les autres. Ils sont toujours prêts à s’impliquer pour une 
cause ou pour une autre. Ils savent distribuer discrètement, selon leur caractère :Un regard de soutien, Une 
main sur l’épaule, Une étreinte amicale, Un baiser déposé sur une joue rosée, Un appel au téléphone, Un 
message sur une boîte mail, Un petit coup de klaxon, Une invitation à sortir, Une petite visite, Un repas prêt 
à être réchauffé, Besoin de pain j’y vais et je reviens, Besoin d’un chauffeur, je te prends à quelle heure ? 
Un toc-toc à la fenêtre, besoin de quelque chose? A chacun de vous, du fond de mon petit cœur, je vous 
dis MERCI !Je pense aussi à tous les bénévoles, qui se sont engagés dans une association, 
Ceux qui donnent leur temps sans compter, Ceux qui œuvrent dans la pénombre et 
ceux qui en ont fait leur métier. Imaginez-vous ce que serait la vie… Sans eux! Je les 
remercie personnellement.

Mireille Barriè
re

Varennes-Changy

Histoire amusante… 
On a toujours intérêt à bien connaître dame Nature.

Les vautours n’ont pas toujours bonne réputation mais ils sont bien utiles grâce à leur rôle 
d’éboueurs de la nature, en nettoyant les carcasses et en évitant ainsi le développement 
d’épidémies. 

Ils ont depuis peu une autre utilité étonnante : ils permettent de repérer les promeneurs 
imprudents, blessés ou en état de choc lors de leurs escapades, en tournoyant au-dessus 
d’eux. Les randonneurs en difficultés peuvent être alors secourus plus rapidement, avant 

que des conséquences plus fâcheuses n’arrivent comme 
la déshydratation... Les pauvres volatiles voient leurs 
futurs repas, qu’ils avaient bien mérités pourtant, s’envoler dans les airs après 
l’arrivée d’un vilain concurrent en métal des pompiers ou de la sécurité civile. 

La vie n’est pas toujours juste… La population de vautours en France colonise 
chaque année de nouveaux sites et est en pleine expansion. Dans les gorges du 
Verdon, ils sont maintenant près de 400 individus.

Thierry Meunier, Varennes-Changy

Qui connaît l’origine du mot « handicap », de l’anglais « hand in cap » ? C’est « cette main dans le chapeau qui, 
en Angleterre au XVIe siècle, servait à désigner un jeu d’échange d’objets personnels dont le prix était fixé par un 
arbitre chargé d’équilibrer les chances de chacun, explique Frédérique Deghelt. Si bien qu’en revenant à ce sens 
premier, on pourrait se dire que celui qui a quelque chose en moins reçoit quelque chose en plus ».
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- RISQUES AGRICOLES

Marc VAN DEN BOOM
02 38 92 36 52

13 place du Martroi 45260 LORRIS
Email : lorris@thelem-assurances.fr

Garage Asselin
Agent Renault

1195, Rte d’Orléans / 45270 BELLEGARDE
Tél. 02 38 90 11 51 - Fax 02 38 90 11 23

Mail : nicolas.asselin.quiers02@reseau.renault.fr

KADJAR
KADJAR

Où vont nos jeunes
pour acquérir

les valeurs chrétiennes ?
Vous croyez peut-être que le caté, çà n’existe 
plus… Vous n’auriez pas tout à fait tort. Il a 
bien changé. Ce n’est plus un cours où l’on 
enseigne la vie de Jésus, où l’on accumule des 
connaissances, où la dame KT parle et fait 
taire les petits-enfants… Non, maintenant, ils 
chantent, ils jouent, font de petits bricolages, 
des dessins voire de la peinture, des enquêtes, 
s’expriment, vendent des gâteaux au profit 
d’une association… 

Certes, on leur parle toujours de « Qui est Jésus ». 
Mais le plus important, c’est qu’ils se forgent leur 
propre opinion et deviennent acteur, de leur foi et dans 
l’Église. Le terme à la mode, c’est qu’ils deviennent 
de futurs disciples-missionnaires  : qu’ils aient la foi 
mais aussi qu’ils en témoignent, et par leur vie et 
leurs actions suivent l’exemple du Christ dans la 
charité, l’aide aux petits... Pour cela, ils doivent avoir 
compris les valeurs qui caractérisent notre religion et 
ses valeurs, finalement, elles sont présentes bien en 
dehors du KT. Ainsi, les activités sportives, les arts du 
cirque (article sur « les croqueurs de pavés » de Mireille 
Barrière, ils s’occupent de groupes d’enfants), la 
musique… Permettent le développement de l’entraide, 
du respect et de l’intégration d’autrui même s’il est 
bien différent, le goût de l’effort pour une activité,  

le savoir « vivre ensemble », bien souvent l’amitié. Il 
ne faut donc pas s’inquiéter outre mesure, de la baisse 
régulière du nombre des enfants au KT. Les parents 
veillent sur leurs chérubins et comme ils le demandent 
encore souvent lors du baptême, ils veulent toujours 
une vie chrétienne. Toutefois pour ceux qui cumulent 
KT et autres activités, la symbiose peut être efficace. 

Voici quelques témoignages d’enfants de  
12 ans, en 4ème année de KT :

Question : 
« Qu’est-ce que cela change pour vous d’être 
chrétien dans vos activités » ?

L : «  Ca nous donne confiance en nous. On a moins 
peur. » 

T : « Quand on fait un spectacle, on a moins le trac. Il 
(Jésus) va nous porter quand on essaie de nouveaux 
trucs. On lui demande d’être là ».

Question : 
«  Qu’est-ce que le KT t’a apporté » ?

Z : « Je n’ai pas de mot pour décrire cela ».

Question : 
« Quelles qualités as-tu développées grâce 
au KT » ?

Z : « On fait plus attention aux autres. On peut prier 
pour les autres (famille, amis) ».

Mais pour les garder, pour qu’ils s’impliquent, il nous 
faudra être plus attractif et s’attacher à les intégrer 
dans nos services rapidement et utilement sans 
attendre qu’ils soient adultes. Ils peuvent écrire dans 
nos publications ou participer aux services liturgiques, 
lire dans les célébrations, porter « la lumière », prier 
pour les autres… Un simple coloriage, s’il devient une 
carte envoyée à nos séniors isolés, a plus d’impact. 
Cela les valorise et leur fait prendre conscience de nos 
devoirs de chrétiens. Certaines églises parisiennes 
proposent même aux enfants des rencontres 
régulières pour faire un chapelet adapté à leur âge… 
Donnons leur donc la place qui leur revient avant qu’ils 
ne s’éloignent définitivement.

Sylvie Meunier, Varennes-Changy

Projet « Part’Âge »
un voyage intergénérationnel

en terre normande

Le lundi 13 mai après le déjeuner, le rendez-
vous avec le car de tourisme était fixé sur le 
parking de la Maison d’Accueil Résidence pour 
l’Autonomie (MARPA) de Nesploy. Dans le car 
nous avons rejoint des résidents de la MARPA 
de Chilleurs-aux-Bois ; prochain arrêt la Maison 
Familiale Rurale du Pithiverais, puis nous 
pourrons prendre la route de Cabourg pour 
cinq jours de vacances un peu particulières…

« Vivre ses vacances autrement » ! Voilà ce que nous 
promettait la MFR du Pithiverais ainsi que les MARPA 
de Chilleurs et de Nesploy. Pour la MFR il s’agissait 
de proposer aux jeunes en formation CAP service à la 
personne de vivre une expérience fraternelle avec des 
seniors du territoire loiretain. Côté Marpa, des retraités 
ne s’autorisent peut-être plus à partir en vacances et 
peuvent aspirer à un temps de séjour collectif dans un 
cadre apaisant et sécurisant. C’est pourquoi ce projet 
a été bâti comme un véritable compagnonnage jeunes/
seniors ; pour prendre le temps de cheminer ensemble 
le temps d’un séjour.

A la MFR nous retrouvons les jeunes avec qui nous 
allons partager le séjour. Certains ne nous sont déjà 
plus des inconnus car avant le départ nous nous étions 
déjà rencontrés à deux reprises pour préparer nos 
vacances ensemble.

Nous arrivons en fin d’après-midi au domaine Sweet 
Home, magnifique centre de séjour de l’AVMA où nous 
passerons nos cinq jours de vacances face à l’océan. 
Après le repas, Cabourg nous est présentée en vidéo, une 
ville moins détruite lors des bombardements de 1944 
que sa voisine Caen. Alors que les jeunes découvrent un 
coin d’histoire, les anciens se souviennent…

Le lendemain nous visitons la basilique de Lisieux, dédiée 
à Sainte Thérèse. Après le repas, nous découvrons 
la fromagerie Graindorge qui fabrique les quatre 
grands fromages de Normandie  : camembert, livarot, 
pont l’évêque et neuf châtel. Sur le chemin du retour 
nous traversons un des plus beaux villages normand, 
Beauvrons-en-Auges.

Le troisième jour, visite de Cabourg en petit train, 
ses villas de bord de mer construites au début de 
siècle dernier après l’arrivée du train Paris-Cabourg, 
dit à l’époque le train des cocus. Après-midi mini-golf 
intergénérationnel.

Le quatrième jour, la matinée est consacrée au bien 
être avec une séance de découverte de l’auto massage, 
l’après-midi jeux de plages, soirée spectacle, même le 
directeur pousse sa chansonnette.

Enfin, toute bonne chose ayant une fin, nous reprenons 
la route le vendredi après une dernière balade sur le 
front de mer ; à présent place aux souvenirs.

Thérèse Martin Bellegarde/Nesploy

Apis Mellifera
mon amie mais...

Oui, je veux parler de toi, plus connue sous le nom 
d’abeille domestique !!!
Tu n’es pas née de la dernière pluie. En effet, on estime 
ton arrivée sur terre il y a environ 20 millions d’années 
et tu fais partie des quelques 20 000 espèces d’abeilles 
sauvages bourdonnant par delà les quelques 350 000 
espèces de fleurs diverses. Autant dire que vos destins 
sont liés de facto. Tu ne t’en rends probablement pas 
compte mais ton rôle est primordial dans la pollinisation 
de toute espèce fleurie, fruitière ou non. Comment une 
étamine mâle pourrait-elle rencontrer le pistil femelle 
sans un petit messager bienveillant ?

Quelques milligrammes de pollen glanés à droite et à 
gauche qu’on accroche aux pattes, un peu du nectar 
dans le jabot et hop on retourne à la maison ! Au 
passage, nombre de fleurs ont pu profiter de ce facteur 
providentiel.
Par ailleurs à la ruche, les copines et les petits comptent 
sur toi. Elles ont du boulot aux alvéoles. Il y a les larves 
qui attendent le repas et les rayons qu’il faut charger 
en provisions, pas le temps de traîner ! Ah ça, question 
vie sociale, on n’a pas de leçon à te donner, ce serait 
plutôt à nous d’en prendre. Quelle organisation ! Tout 
est calé au millimètre, pas de place pour les tire-au-
flanc. Finalement le miel est toute ta vie et il est devenu 
ta principale caractéristique, l’être humain l’a bien 
compris…

Mais cet être humain, est-il si bienveillant, lui, à ton 
égard ?
Je crains au risque de te décevoir, que de ce côté, il 
y ait bien des progrès à accomplir. Sais-tu que depuis 
le 30 septembre 2018, tu as été classée espèce en 
voie de disparition ? Il a multiplié les bêtises ; pour les 
plus grosses, de l’utilisation de produits chimiques à 
grande échelle à la dissémination de quelques-uns de 
tes prédateurs.

Souhaitons qu’une prise de conscience rapide 
nous évite ta disparition, toi notre plus admirable
alliée.

Gérald Glasson - Varennes-Changy

Photo libre de droits wikipédia CC BY-SA 3.0
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V O T R E  A R T I S A N  P L A Q U I S T E

plaques de plâtre - isolation - enduits - bandes
aménagements de combles

artiplac.burgevin@orange.fr
VIEILLES MAISONS S/ JOUDRY

✆ 06 79 39 48 29

Couverture - Charpente - Zinguerie - Pose de fenêtre de toit
Ramonage - Démoussage

Nota Bene : 
Samedi 21 septembre 2019 de 15 h à 18h

à la Maison des Associations de Varennes-Changy,
l’association Le Temps Passé vous invite à participer

à sa première réunion d’informations et de travail.
Cette réunion est ouverte à tous.

Sujets :
Présentation détaillée des premières activités mises en œuvre
   comme le soutien scolaire et le (réveillon) Noël des voisins,
Recrutement de bénévoles pour ces activités,
Échanges,
Choix du ou des prochaines activités.

LORRIS

Messe de Saint Hubert
Le Rallye de la Brie (équipage de vènerie) qui est adjudicataire sur le 
massif de Lorris en forêt domaniale d’Orléans, a choisi de se retrouver 
avec les paroissiens du secteur ainsi qu’avec l’Amicale Gâtinaise de Lorris 
pour assister à la messe de Saint Hubert le :

Samedi 5 octobre 2019 à 9h30
en l’église Notre Dame de Lorris

sonné par Les Ducs de Haute Sologne
formation musicale pour Trompe de Chasse (Sully sur Loire – Forêt d’Orléans)
   suivant le programme liturgique pour messe traditionnelle de Saint Hubert.

A l’issue de la Messe, un vin d’honneur sera servi à la salle Saint Louis (à côté de l’église) et le 
groupe de sonneurs de Trompes nous interprétera diverses fanfares. 

Merci de confirmer votre présence au 06.41.94.75.54

Par tradition et conviction, les équipages de vènerie, de toutes les vèneries, 
cerf, sanglier, chevreuil, renard, lièvre, lapin… et les vèneries sous terre, 
célèbrent le saint patron des chasseurs, des pêcheurs, des agriculteurs et 
de la ruralité en priant au cours d’une messe dite au début de l’automne, 
autour de la date du 3 novembre jour de la fête de Saint Hubert.
Cette messe est particulièrement attendue et appréciée, puisqu’elle est 
sonnée par des sonneurs de Trompes très compétents, avec une musique 
écrite et adaptée à la liturgie.

SARL BEAUVALLET MOTOCULTURE
Route de Lorris - 45270 BELLEGARDE

02 38 90 10 72
metalleriesaric@orange.fr

SAS ADAPA    Pays du Bellegardois  
Aide à la Personne, Aide domestique,

Portage de repas, Téléassistance  
Autorisation Conseil Départemental  

Conventionnement caisses de retraite 
Association loi 1901   

4 av. de la Quiétude BELLEGARDE - 02 38 90 13 80  

Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr

DEVINETTE
Qui saurait où se trouve cette 
belle statue de Marie ? 

Solution page H

L’apparition d’une 
déficience visuelle :

on en parle ?
Aujourd’hui, en France, près de 
1,7 millions de personnes sont 
atteintes d’un trouble de la vision 
et plus de la moitié sont hélas au 
chômage. 

La vision est le premier sens qui occupe 
le plus de place dans notre cerveau. 
Alors comment perçoit-on le monde 
extérieur et quelles sont les difficultés 
rencontrées lorsque ce sens diminue ou 
disparaît ?

Lorsque l’on perd la vue au cours de 
sa vie, à la suite d’un accident ou d’une 
maladie, le quotidien se voit bouleversé. 
L’annonce est un choc psychologique 
personnel mais aussi pour l’entourage.

Le processus de reconstruction passe 
par différentes étapes ; accepter la 
survenue de cet handicap en faisant 
le deuil de la vue, réapprendre chaque 
geste du quotidien (se déplacer, cuisiner, 
se maquiller, travailler) en développant 
des stratégies de compensation et 
trouver des ressources pour surmonter 
les obstacles rencontrés (entourage, 
associations, employeurs…) Ce sont 
ces principaux enjeux que la personne 
rencontre pour qu’elle puisse retrouver 
une vie autonome.

Marion Glasson – Varennes Changy

Mireille et Jeffrey Barrière



 H

Etapes de la vie 
chrétienne
  BELLEGARDE

Baptêmes
Bellegarde : 
Melyna FORMONT, Maddy TOLLENAIRE, 
Auxanne DUBOUCHAUD, Louise LELIEVRE, 
Selena et Maily DA RESSUREICAO.

Chatenoy : 
Charlotte Fontaine, Lorenzo DA ROCHA MOTA.

Nesploy : 
Noël BOYER, Gabriel CHARBUIS, Lyah PIRES.

Mariages
Bellegarde :
Dominique CAPERA et Cindy QUEIROS

Quiers : 
Guillaume FAGNOUX et Sonia BEAUDEAU 

Obsèques
Auvilliers :
GERMAIN Yolande née COURTOIS 84 ans

Beauchamps : 
GERMAIN André 96 ans

Bellegarde : 
MICHEZ Lucienne née PILTE, 
DELEPINE Monique 73 ans, 
MAURISSON Cécile 49 ans, 
JEAN Olivier 101 ans, 
BOUGOT Jacqueline née CORMIER 83 ans,  
BAINARD Colette née BEAUDOIN 91 ans, 
GAUDOIN Suzanne 95 ans.

Chatenoy : 
CODIASSE Anne-Marie 85 ans

Quiers : 
SCHWAB Yvette née BOUILLY 90 ans, 
HARENG Claudette née CHENARD 74 ans, 
MICHEZ Lucienne née PILTEE 93 ans.

Sury-aux-Bois : 
PIROU Pierre 88 ans, 
LEMAIRE Marcelle née PETIN 91 ans.

  LORRIS

Baptêmes
Lorris : 
Zoé PETIT, Clément PETIT, Odette OZANE, 
Ylan CHENAULT, Arthur et Victor PAPIN, 
Léane et Raphaël MORLET, 
Mayane et Jules ABOUJDID.

Vieilles-Maisons : 
Julian RICHER

Obsèques
Lorris : 
Alain PEETERS 65 ans, 
Jeannine LEBRETON née LACHASSE 92 ans.

  VARENNES-CHANGY
Baptêmes 
Tiago TORTILLER, Julia DUCROT.

Mariages  
Arthur DELANOE et Alice BENONY

Obsèques  
Adrienne RICHARD épouse ESCOURRE 96 ans, 
Daniel DESPLANCHES 87 ans, 
BOBBI Achille 94 ans, 
MOISÉ Claude 84 ans, BOCKEM Arnold 99 ans.

Le handicap
n’est pas toujours là où on l’attend.

Voilà un peu plus de 99 ans qu’il est né. Pour les 100 ans, c’est loupé. 
Mais dans sa tête, il les avait déjà dépassé, alors, tranquille, il s’en est allé.

C’est par un beau matin d’été que nous l’avons accompagné pour que, 
pour la dernière fois, il aille reposer.

Le travail des champs, la scierie, puis l’émaillerie (à Nogent, devenue 
Tubauto puis Faurécia), telle a été sa vie. Le travail, c’est bien joli, mais il 
faut des loisirs aussi. Le Carnaval, le foot, la chasse et surtout les repas 
qui suivent, voilà de quoi réunir les amis et faire de belles rencontres et 
des échanges aussi. Et puis, il y a « mon petit femme » et sa famille qu’il 
chérit.

Sa vie a été bien remplie.
A Varennes, il avait plein d’amis.

Lui, c’est Arnold, celui que j’ai connu et à qui je veux rendre hommage 
pour sa gentillesse, pour tout ce qu’il a fait pour participer à l’animation 
de notre village et surtout pour le courage dont il a du faire preuve pour 
trouver sa place parmi nous, car cela n’a sûrement pas toujours été facile.

Son handicap à lui ?
Il n’était ni physique, ni mental mais il était énorme. En 1945, il est un 
prisonnier allemand envoyé travailler dans une ferme en France. Il ne sait 
pas que l’amour l’attend dans la ferme voisine. 

On dit que l’amour est aveugle mais il est peut-être sourd aussi car les 
deux tourtereaux ne parlent pas la même langue. Ils ont pourtant réussi 
à se comprendre et fort bien ma foi. Imaginez les difficultés qu’ils ont dû 
affronter pour réussir à faire admettre leur amour, à trouver du travail, 
peut-être même un toit pour se loger.

Et tout cela parce qu’il était allemand (à cette époque je pense qu’on 
devait employer le mot « boche »), même si de chaque côté, la majorité 
des soldats n’avait rien demandé et aurait préféré rester au pays plutôt 
que d’aller faire la guerre. C’est ainsi que dans notre petit coin de province 
nous avons commencé le rapprochement franco-allemand bien avant nos 
hommes politiques.

Anne-Marie CHALIFOUR - Varennes-Changy

Peinture
Décoration en staff

Vitrerie - Ravalements
Nettoyage toitures

Revêtements  Sol  &  Mur
Lavage  haute  pression

Peinture Varennoise

Tél./Fax : 02 38 94 55 95 - Port. : 06 60 05 55 95
jluc.bourassin@gmail.com

Jean-Luc Bourassin

45290
Varennes-Changy

 ADAPA    Pays de LORRIS 
Service à la Personne, Aide à domicile,

Portage de repas, Téléassistance 
Autorisé par le Conseil Départemental  

Association à but non lucratif   
7, route de la Forêt 45260  Tél.02 38 94 83 49 

14 chemin de celleray
45270 NESPLOY
Tél/Fax : 02 38 90 27 65 - Port. : 06 07 99 89 89
Mail : csts.jobet327@orange.fr

CSTS JOBET
Chaudronnerie, serrurerie,
travaux de soudure
ACIER ALU INOX
Construction métallique

SOLUTION de la DEVINETTE page G
Dans la niche située sur la façade de l’église Notre Dame de  
Varennes-changy.


